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L'occurrence prefente des affaires, m'infpire des fenti- 
mens d’vn tres-deuot, tres-zelé,&tres-fidelle fujer &fer- 
uiteur du Roy & de voftre Majefté, & RE à bleffer 
le refpec que ie doisà vos Majeftés nyen fortir. A prendre 
la liberte de vousexprimeren ces lignes Fextreme douleur 
oùje fuis plongé dans la confideration du déplorable eftat 
ou fe trouue auiourd’huy reduite cette Monarchie, jadis 
la plusheureufe de rousles Royaumes de la terfe, tant par 
les aduanrages qu’elle contient en foy à caufe de fa bonne 
{cituation, & deladouceur &c fertilité de fon climat, que 
par les bonnes inclinations qu'ont tous fes Habitans pout 
leurs vrays 8 legitimes Roys , & par la bonne conduite, 
que fes Monarques ont apportce à l'enuy les vns des au- 
tres pour la conferuation,accroifflement & grandeur de leur 
Eftat, & pour l’obferuation des Loix & Ordonnances qui 
y ontefté fifainétementeftablies & fi pieufement entrete- 
nuës, que nous nous pouuons vanter que Dieu s’en eft ren- 
dule Protecteur vifiblecôntreles entreprifes que la corru- 
priondesfieclesa pérmis à aucuns particuliers d'y vouloir 
iniuftemement & cemerairement faire ; À vray dire , M a- 
pAME,lefoin&laconduite des grands Eftars & grandes 
Monarchies n'appartient qu'aux grandes ames, & n’eft pas 
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vn ouufage que l'on puiffeny doiue confier.& abandonner 
aux baffes & feruiles, Dicu quien eft l’Autheur & le pro- 
ceéteur, a toufiours tefmoigne qu'ilenuifageoit particulie- 
rement, &auec vue prouidence Paternelle les entreprifes 
& la conduite defes Oingts. Et qu'auffiil prend vengeance 
fur eux-mefmes de l'abus qu’ils fonc de leur authorité, de la 
tyrannie & des cruautez qu'ils exercent furleurs fujets, de 
l’abandonnement qu’ilsen font à la merrcy & violence de 
leurs Fauoris, aueclefquelsils partagent en quelque!façon 
Jeur authorité , & de la contrauention à fes volontez & ot 
donnances,employantia mefme main de laquelle il diftri= 
buéles Sceptres & l'aurorice fur les peuples pour chaftier les: 
oubliances des Souuerains , leurs defobeïflances à fes 
Loix, les impietez & autres actions de rigueur & de vio- 
Ience qu'ilsexercent ,&tollerenteftre faices fous leurnom 
contre les peuples ; Voftre Majcfté, MaDbamE, cfttrop 
bieninfiruite en tous les paflages dela Sainte Efcriture pour 
ignorer ces veritez, & la caufe dela deftitution de Saülpre- 
micr Roy des-enfansd'Ifraël, qui auoit eftc choifi de Dicu 
fur toute la Nation pour luy eftte donné pour Souuerain, 
Quelqu'vn peu duit en la fcience desfainctes Lettres de- 
mandera peut-eftre d’où a peu prouenir vn fi prompt chan- 
gement,à celail n'ya point derefponce,que dele rentoyer 
à l'Efcrirure,;où il aprendra que c’eft pour auoirforfait côtre 
les faints Decrers& Ordonnances de la diuine Majefté im- 
pofés par so Propheteà cé Oin&:O Dieu quine tremblera 
pas d’eflünementen derellescôfiderations, & quiferaaffez 
deftitué des lumieres de la raifon & des fentimens du Chri- 
flianifme, pour ne pasapprehender que Dieu irrité de nos 
forfaics & des impietez& facrileges publics que l’on com- 
met cn voftre Cour ;, MADAME, ne nous veüille faire 
fentirles cffeéts d’vne plus grande punition; Prenez-y garde 
Mapa Er, la verge de ce chaftiment enuifage plus voftre 
Maijefté que nulautre ; fon honneur, fon authorité, & fa 
perfonne y fonc intercflez, Reflechiffez-vous furles fiecles 
pañlez, penfezimeurementà cette deltitutionde Sail, Con- 
fiderez que la victoire des Enfans d’Ifraël contre les Phili- 
ins, a paru cout à coup par l'ouurage que Dieu a operé par 
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Fentremife de Dauid en la deftruction de Goliath leur 
Chef, d'où s'eft enfuiuy la tranfmiflion du Sceptre entre 
les mains de ce petit Berger , auec l’acclamation &applau- 
diffement de tour le peuple quiluy donnoit la loüange d’a- 
uoir deffait dix mil Philiftins,contre Saul (lors fon Roy 
& Souucrain } feulement mille : Qui n'appliquera pas 
(MaDpaAme)cebeaurexteàleftar prelent des affaires de 


-voftre Royaume, pour vous reprefenter par efcrit ce qué 


perfonne n’ofe entreprendre de vous dire de bouche, & 


que tous vos flateuts de courtifans vous cachent,tancils fonc 


abandonnez de Dieu, & alienez de keur bon fens & de 
l'amour de leur Prince & de leur Patrie; Eft-1l poflible, 
MADAME. que voftre Genie admire de chacun par les 
cpreuuesque vos propres déplaifirs en ontfaicen plufeurs 
occafions. &voftre pieré tant exemplaire auant voftreRe- 
gence, fe foient tellement efloignez de vous,qu'il ne vous 
refte pas aflez de connoiflance pour confiderer de vous mef- 
me les malheurs où le Cardinal Mazarin vous precipite 
auecle Roy voftre fils, & Souuerain,.& tout enfemble fon 
Eftat & Monarchie. Si cela et, MaDaME,ie ne m'en puis 
prendre qu’à la facilité que vous auez euë,de donner crean- 
cé acinq ou fix canailles , gens de neant & fans probité ny 
fafifance, qui ont l’honneur d’aprocher de voftre Majefté, 
dont vous auez fuiuy les damnables confeils, dans la bonne 
opinion que vous en auez facilement conceuë ; Voftre Ma- 
je fc trouuera peut-eftre à redire à cectefaco de parler, mais 
fielle enexaminelezéle & la fincerice,j'efpere qu'elle {c fen- 
tiraémeué d'vnextreme defir d’apporterremedeau mal:il 


importe pour l'y exciter de luy en faire connoiftre la quali- 


té,luy en direles moyens, &luyfaireadmirer les voyes dont 
Dieu fe fert pour déliurerfon Peuple,du joug &de la dure 
tyrannie.que luyimpofoientceux dontlefculincerefteft de 
perdre l'Eftat pourleutaccroiflement; Nous lifons dansle 
facré Texte, que Dieu laffe de voir l'efclauage & la dure 
feruicude des enfans d'Ifraël dans Egypre, fufcita Moiïfe 
pour eftre leur liberateur 8&:conduéteur:1l Iuy miten main 


de pouuoir de fairédes prodiges, qui donneréne de lefton- 


nementà Pharaon Roy: des Egyptiens , &c le porterent à 
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permettre en apparence à ce peuple, la fortie de fes Eftats. 
Mais la dureté de fon cœur luy faifant reprimer les bonnes 
 & faintes infpirations qui luy venoient de fatisfaire à la 
voix du Prophete; enfin Dieu irrité de rant d'abus, fitope- 
rer à Moife fes derniers prodiges, donc la terreur luy fe 
promettre & donner liberte à ce Peuple, mais le mauuais 
confeil des Sages imprudens qui eftoient prés de fa per- 
fonne, l'engagerent dans vneentreprife,quiattira furluy & 
toute fon armee vne horrible vengeance, eftant demeuré 
engloutidans les ondes,en pourfuiuant temerairement ce 
peuple fidelle. Dans le mefme Texte nous apprenons quela 
reprobation de Saül prouient de deux caufes, l'vne d’auoir 
aduancé le temps des facrifices, añn d’eftre plutoft en eftat 
de combattreles Philiftins qui eftoientennemis de Dieu, 
qu’il vouloit détruite par fon moyen, & l’autre pour auoir 
pardôüné à Agag Roy d'Amalec, &aux bons troupeaux qui 
furent conferuez pour eftre facrifiez : n’eftoient-cepas des 
a@ionspieuies & bonnes en apparence? cependant Dieu 
qui luyauoitprefcritd’autres Loix par fon Prophere,le de- 
pofe duthrôneà cetteoccaño, luy faitconnoiftre fon fuc- 
ceileur, fes vercus &. fes merices,quiluy dônerenctant d'om- 
brage & de jaloufie,que neles pouuät fouffrir ny refifter da- 
uantage à laguerre des Philiftins, il fe precipita luy-mefme 
fur fon efpée, & mourutainl miferablement.Mais fans re 
chercher filoing touslesexéples que l'on pourroit rappor- 
ter à voltre Majefté , tanc de l'Hiftoire Sainte que profa- 
ne,aufquelsl'impieté qui eft aujourd’huy dans voftre Cour 
pourroit trouuer à redire àcaufe du long-téps, renfermôs 
nous dans noftre aage, mefme dans voftre regne ,& n'en 
cherchons point ailleurs que dans céc Eftat & dans celuy 
d'Angleterre. Seruons nous de ceux de Marie de Medicis, 
Illuftre efpoufe du plus grand & belliqueux de nos Princes 
Henry IV. d’heureufe memoire,le Mars des fiecles paflez. 
N'auons nous pas veu la Iuftice diuine prendre vengeance 
tres-exacte fur elle, des defordres artiuez dans l’Eftac pen- 
dant fa Regence, & ne déuons nous pas fremir de refpe& 
& de crainte ,de voir auiourd'huy la fubuerfon de l'Eftac 
d'Ancglecerre comencece dans les premiers mouuemens, de 
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l’iuerfon publique contre le fauory de fon Roy > Apres 
“cela, MADAME, ne deuriez vous pasr’entrer én vous-mef. 
mes , & en vous faifant juftice,larendre aux fubjets du Roy 
voftre fils,par vne forte reflexion de la caufe des defordrés 
prefens,quine procedenr que dela violence & cyrannie de 
ces deux coquins & infames canailles d'Emery & le Cardi- 
_nalMazarin, dontie hé veux dauanrage exasscrer la naif- 
fance ny lés crimes ,apres tant de perfonnes quienont fait 
de veritables tableaux au public;Quoy,n'eft-cepas encores 
aflez que ces deux ennemis de Dieu & du genre humain, 
furlefquels voftre Majeftcs’eft repofée depuis fa Regence, 

_ dés principaux foins & affaires de l'Eftac., ayent diflipé & 
perdu tourcs les financés du Roy voftre fils ruiné & mis 
fes fubjets à latorture de leurs paflions & violences enra- 
ges , fans vouloir les proteger au prix de fon Eftat entier 
quife trouue auiourd'huy arméle pere contre le fils, & le 
frere contre le frere à leut occafñon ? Sera-v'il dit que ceux 
_quiont desincerefts particuliers à demefler, ébloüiront les 
yeux de voftre Majcfté de vaines efperances, pour venirà 
leurs fins auec plus de facilité, & l'empefcher d’enuifager 
la confequence dece dont ils'agic , 8 les mauuaifes fuites 
quien peuuent reüflir, & qué certe race malheurcufe ofte 
à voftre Majeftc la penfec de cette verité qu’elle fera ref, 
ponfable à Dieu, àfon Roy & afesfubjecs , de tous les fa 
crileges, profanations , meurtres, vols, incendies, violle- 
meuts,& autres celles hoftilitez qui s’exeréent dans le 
Royaume autour dela ville de Paris fans fujet : Carenfin 
Mapame, dequoy s'agit-il, & quelle caufe legitime 
voftreMajeftéa-r'elle d’en vfer dela forteènulle autre finon 
la protection qu’elle veut donner au, Cardinal Mazarin, 
contre la iufte punition defes crimes, que l'integrite des 
Loix veut exiger de la pieré de Noffeigneurs de Parle 
ment. Cependant des aétions fi fainétes & fi innocen- 
tes ,qui ne tendent qu'à tirer les fubiets du Roy voftre 
fils d'vne dure feruitude , font deftruites dans lefprit 
de voftre Majefté , par la credulité qu’elle a pour cét in- 
fame, & fans confiderer qu'ilnes’agic quede fa perte, vous 
vous laiffez emporter à conceuoir l'opinion qu'il vous im 
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: prime,que l'authoritédu Roy y eft engagée.Il cfEvray; Ma- 


DAME, mais permectez moy,sil vous plaift, pour defabufer 
voftre Majefté de la mauuaife impreflion qu’on luy en a 


donnée, que ie uv reprefente que c’eft en ne laïffant pas à la 
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Tuftice la liberté de fes fuffrages ; & de fes aétions qui ne 
peuuent eftre contredittes ny reprimées.lorsiqu'ellesfonc 
conformes aux Loix de l'Eftat, à l'obferuance defquelles 
lauthorité duRoy eft cellement attachée que l’une foufhie 
par l’alteration del’autre.Etlorsque fa Majefté fe laifle ain- 
fi furprendre par des impofteurs;elle doitconfiderer vne vez 
rité cres-importante, que les Souuerains fontpluscriminels 
d'adioûter foy aux fourberies & plaifanteries de ceux qui les 
approchent,qu'ilsne font euxmefmesde les commettre. La 
raifoneneftbieneuidente,en ce queles Souuerains y hazar- 
denc leurs perfonnes & leurs Eftats. Errelles canailles de 
gens ne recherchent que leur aduancem&r au prix de l’hon-: 
neur & dela perfonne de leurs Maiftres, 18 rout enfemble 
de leur authorité & de leurs fubjecs : N’eft-il pas vray M 42 
DAME, quelestrois Eftars du Royaumeont plus d'intereft 
enfembleàla conferuation & accroiflement de la Monar- 
chie , & à la grandeur &authorité de leur Roy & profperii 
té de fes armes que n’yale Cardinal Mazarin feul? Quoyz 
vousnecroitiezpas, MADAME, quetantde perfonnes de.‘ 
probité,de vertu, d'integrite & de fufhifance dontfontcom. 
pofées les Compagnies Souueraines decét Eftar,n'ayent pas 
plus à cœur la'grandeur & l’efclar de leur Roy, & ne pren 
nentplus deparcaubien, repos & foulagement de fes fub- 
jecs ,que ne fair vnjotieur de oobelers? Iln’ya point d'appa: 
rence, MOÎNS ENCOrEs d'entreprendre de ruiner & perdre 
tout vn Royaume pour la conferuation d'vn homme de 
neant,qui parfesartifices & fans aucune fuffifance en a épui- 
{éles chrefors, & a mis la Monarchie en vneftart fi bas & de- 
plorable,que fices precienfes reliques de vertu & de probité 
éftablis parnos Roys, commeles vrayes bafes & colomnes 
de l’Eftar, n’en auoient pris foin Soconfacré leurs vies:parvn 
zele d'amour &de rendreffe pour laconuerfarioni de la per- 
fonne.& de l’authoriré de leur Rov;vfurpées par vn fcelerac 
infime, Voftre:Majefté nefçait pasä:prefent MADAME, 
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éù elle.& rous les fubjets du Roy feroientreduirs & fous 
quellé malheureufe domination. Er pour ces aîes de ge- 
nerofite & de vertu, 6 hiniftreaueuglement! voftre Majefté 
_eftlcurennemie, parce qu'ils ontfait commevnautre Da- 
uidirenuérfant ce malheureux Goliath des Maltotiers, qui 
s'éftoiéretiflez & introduits dans! Eftar, fous la faueur &les 
aufpices du Cardinal Mazarin, fils d'vn Frippier de Rome: 
Jay horreur MADAME, de peri£er à à cela, &regrette que 
… voftre Majefté, qui dans le commencement de on repne a 
fait conceüoir cancide S efperances à tous les fubjets 
du Roy,deiouir de quelque douceur pat fon entremife, ayt 
 authorifé fous faRegence les tyrannies & extorfions qui ee 
ontele faites, | efquelles bien expliquées, donneront del'e- 
fonnement à tous Les fiecles à venir, & leur imprimeront de 
Phorreur & de l'auerfion, d'autant plus que Pautheur de 
tanc de defordres ne nous 4 pointfait paroiftre iufqu'à pre- 
fénrancunes qualitez de merire, de vertu , ny de fuffifance, 
qui ayent rien contribue au bien de l'Eftac , Pour engager 
votre Majefté fi auanc en vne telle entreprife. Pour Dieu 
LE ADAME,confiderez-en l'euencment,& que tource que 
lon fait paffer à voftre Ma) cfte pour factieux & vfurpateur 
de Pauchorire Royale & aurre chofe de cette qualite, n’a 
rien moins que cela: N eft-il pas naturel à chacun de re- 
chercherles moyés de viure , lors que pourlefaire perir mi- 
ferablemec defaim, onluy empefche le commerce des cho- 
fes neceflaires à à la vie, à main armée » Voftre Majefté repute 
_ àcrimcàla ville de Paris d’eftre fous lesarmes , pourfe faci- 
 literles paffages des viures donc elle a tanc de befoin. ; pense 
dant que l'on la tient inueftie & blocquée fousle nom & 
Pauthorité du Roy, à deffein de l’affamer,& que l'onexerce 
impunémet à à à {es portes plus d’hoftilitez, qu'ilne s’en eft 1a- 
mais pratiqué en quelque payseftranger que ce foit , par fes 
propres ennemis en guerre ouuerte? N'elt-ce pas chofe hor- 
rible qui crie vengeance deuant Dieu & les hommes? Et 
vofire Majefté quine reprime point telles aétions ; au con- 
traite cn bot du diuertifflemenc, fur ce que Baurru &au- 
tres farceurs commeluy, luy en difent, croid-elle auoir vn 
FERRER particulier , Pour éuiter que la main de Dieu def- 


C 


— 


| 10 

éôche contre cllé lesverses de fer dont ilmenaceles Roys 
dans l’Efcricure fainte. Non, MaDAME, ce feroit vous 
abufer dé vous raire que vouseftes àla veille d'en féntirles: 
coups. Dieueftbon &mifericordieux, mais auflilett iufte, 
& apres auoir attendu lons-tempsles pecheursà penitence, 
enfin illes abandonne au fensreprouué,& de lalesprecipi- 
té dans les dérniers mal-héurs oùil nefe trouue plus de re 
fource ny de mifericorde.Preuenez ces de fordres comme 
vous le pouuezfacilemét, & puifque vouslesauez en quel- 
que façon caufez entre autres voyes par l’enleuement que 
vousauez permiseftre fair de la perfonneduRoy,quia dôné 
lombrage. l'eftonnement,& l'apprehenfon à tous fesbons 
fubjets & fidelles feruiteurs.Ramenez-leen fa Ville capita- 
le, pouruoyez à la feureté publique & particuliere, & vous 
conuoiftrez quele deffein de Noffeigneurs de Parlement & 

_ des Ciroyens devoftre ville de Paris,comme generalement 
de tous les fubjers du Roy,quifeioignentà euxpourla con- 
feruation d’vnintereft commun qui vaau bien del Eftat, n'a 
_pointefté d'émpierer ou détruire l’authorité Royale, moins 
encores de lacernir comme les faétieux & Perturbateurs du 

repos public,ennemis du Roy & de fon Eftarle veulét per- 

fuader à voftre Majefté ; mais plutoft dela releuer dans fa 

fplendeur & dansfe veritable luftre dont elle a cfté tirée de- 

puis voftre Regence , par les entreprifes d'Emery & du 

Cardinal Mazarin, gens de fac & de corde, qui nel’ont que 

trop merite, & que Dicua preferuez de ces naufrages pour 

feruir de Miniftres & d’exccuteurs de fon iufte Iugemenr, 

fe referuant deles punir puis apres par de plusrudes chafti- 

mens : Hn'ya quele feu quipuifleen quelque façon purger 

Jeurs crimes : imettez-les donc entre les mains de la Juftice, 
pour proceder contre eux felon la rigueur des Ordonances. 

Voftre Majefté aura de l'honneur & de la gloire à cette 

aétion, en ce que s'ils ontautant de vertu qu'elle s’eft laifée 
perfuader,elle fera confolée d’auoir contribuéà la iuftifica- 

tion de leur innocence, contre tant de plaintes & accufa- 
tions que l’on croid legitimes & verirables; &aufhs’ilsfont 

coupables & criminels elle fera fatisfaite d’auoir laiflé agir 

librement la Iuftice pour l’expiation de leurs mauuais de- 
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portemens; En l’vn & en l’autre de ces deux cas voftre Ma- 
 djefté fera vneœuure agreable à Dieu & aux hommes, quila 
rendra recommendable aux fiecles à venir, pouf auoir con- 
feillé de fi grands croubles dans l'Eftar , en vn tempso'il 
femble qu’elle feule les fomente & authorife par l'impuni- 
te des mefchans. Agiflez, MADAME, en Reyne picu- 
fe & prudente, jaloufe de fon honneur & reputation, & de 
Ja grandeur de fon Roy, & vous trouuerez tous fes fubjers 
cres-difpofez à vousrendre leurs fubmiflions par des vœux 
generaux & particuliers, aufquels ie concoureray auec le 
public, pour vous témoigner en routes occalons,que ie fuis 
de voftre Majefté, | | 


“ 


MADAME, 
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. Le cres-humble, tres-obciffant, & 
er a * tres-fidele feruiteur & fubjet. 
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